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3  
ESPACE DE VIE 

 
" Nous demandons des terres (colonies) pour nourrir notre peuple et y insta-
ller notre surplus de population. " 
 
L'époque des empires coloniaux européens est révolue - et la vitalité du peuple 
allemand a été tellement affaiblie depuis 1945 que non seulement il n'y a plus 
d'excédent démographique, mais que notre peuple présente le taux de natalité le 
plus bas du monde, se condamnant ainsi lui-même à la mort si cette évolution se 
poursuit.  
 
 Et pourtant, ce point du programme reste non seulement valable, mais fait même 
partie des exigences les plus importantes du mouvement national-socialiste par ex-
cellence. Derrière cette formulation liée à l'époque se cache la reconnaissance in-
temporelle qu'un peuple a besoin d'un espace vital suffisant et garanti pour survi-
vre et s'épanouir et que les Allemands, en tant que "peuple sans espace", doivent 
résoudre ce problème s'ils veulent avoir un avenir ! 
 
La revendication de l'espace vital reste une préoccupation centrale du NSDAP et 

#1116                                                                                                                                     03.08.2024 (135) 



2 

est inscrite en tant que telle dans ce point 3 du programme. Les solutions propo-
sées évoluent certes en fonction de la situation politique :  
 
Dans un premier temps, les idées allaient - comme le montre la formulation - dans 
le sens de la récupération d'une possession coloniale allemande. Il n'en est évidem-
ment plus question aujourd'hui.  
 
 Plus tard, après le démantèlement de l'Union soviétique, on espérait pouvoir gag-
ner suffisamment d'espace vital dans les vastes étendues de la Russie - la Russie 
devait devenir "l'Inde allemande", c'est-à-dire jouer pour l'Allemagne un rôle simi-
laire à celui de l'Inde pour l'Empire britannique. Cette solution aurait libéré le 
monde du fléau du bolchevisme et n'aurait menacé ni les intérêts politiques des 
empires coloniaux européens, ni ceux des Etats-Unis. Au final, il y aurait eu un or-
dre mondial de grands espaces continentaux : Les empires coloniaux d'Europe oc-
cidentale, la sphère d'influence allemande d'Europe centrale et orientale, 
l'hémisphère américain sous la domination des Etats-Unis et un ordre grand-
asiatique sous la direction du Japon. Chacun de ces espaces vitaux aurait été auto-
nome et viable en soi - leur délimitation aurait certainement été une tâche difficile, 
mais n'aurait pas donné lieu à des combats autodestructeurs comme ceux de la Se-
conde Guerre mondiale : L'organisation du monde en grands espaces pouvait pré-
server la paix et assurer à l'Allemagne l'espace vital dont elle avait besoin. 
 
Mais les puissances capitalistes libérales de l'Occident et la haute finance 
mondiale qui les dirige voulaient la guerre - les grands espaces autarciques ne 
convenaient pas et ne conviennent pas à leur vision de la domination du monde 
par le commerce mondial et l'ordre monétaire mondial - en bref par l'impérialisme 
du dollar. Avec un aveuglement inimaginable et sous la pression de puissances 
supranationales, l'Occident, sous la direction des États-Unis, a mené une guerre 
d'extermination contre l'Allemagne, alors que celle-ci tentait d'abattre le 
bolchevisme ! Le résultat fut la division de l'Allemagne et l'abaissement de tous 
les peuples européens au rang de vassaux des superpuissances étrangères à 
l'espace que sont les Etats-Unis et l'URSS. Cette trahison sans précédent de l'Euro-
pe par les ploutocraties européennes exige un changement de cap dramatique de 
notre mouvement :  
 
 Aujourd'hui, l'ennemi principal n'est plus l'Union soviétique, mais clairement le 
monde capitaliste !  
 
 C'est pourquoi le NSDAP renonce à l'idée d'une expansion vers l'Est et s'efforce 
de clarifier et de délimiter ses intérêts avec l'URSS de manière pacifique et 
équitable ! 
 
Pourtant, notre peuple, coincé et mutilé, a besoin d'un espace vital suffisant pour la 
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préservation et l'épanouissement de son espèce. Mais de nouvelles solutions sont 
nécessaires pour y parvenir :  
 
 Cette solution ne passe pas par la restauration et l'extension d'un État national 
allemand, mais par l'IDÉE DE L'EMPIRE !  
 
 Nous ne nous opposons évidemment pas à la création d'un État national allemand 
si la situation politique le permet, mais nous n'y voyons en aucun cas l'objectif 
décisif - l'objectif est l'autodétermination, l'égalité des droits et un espace vital 
pour le peuple allemand !  
 
 Jusqu'en 1945, on pensait pour de bonnes raisons pouvoir atteindre ces objectifs 
avant tout grâce aux moyens de puissance d'un État national allemand. 
Aujourd'hui, nous devons partir du principe qu'un État national allemand pourrait 
moins que jamais imposer cette exigence - au contraire :  
 
 Il est probable que les voisins et les puissances supranationales s'uniraient à nou-
veau immédiatement pour achever l'anéantissement de l'Allemagne, objectif pour-
suivi au cours de deux guerres mondiales ! 
 
Le parti national-socialiste qui arriverait au pouvoir dans l'un des États partiels al-
lemands s'efforcerait donc certes de rassembler tous les Allemands dans une com-
munauté populaire et une nation de la Grande Allemagne, mais il doit essayer, 
sans s'arrêter à la formation d'un État national allemand, de faire avancer rapide-
ment sa révolution vers un État européen ! La révolution nationale-socialiste de 
l'avenir sera européenne ! C'est la seule façon d'éviter une troisième guerre 
d'extermination contre l'Allemagne tout en réalisant les objectifs de notre parti ! 
 
Le fondement idéologique de cette révolution européenne est l'idée d'empire que 
les Germains ont héritée de Rome et dont les Allemands sont les principaux 
porteurs depuis mille ans - une idée qui s'est incarnée jusqu'en 1815 dans le Saint 
Empire romain germanique - le Premier Empire des Allemands. Cet empire, dont 
le reflet ultérieur jusqu'en 1918 n'était pas le deuxième empire de Bismarck, mais 
la monarchie austro-hongroise, n'a jamais été uniquement un État national 
allemand, même s'il était porté par la nation allemande en termes de pouvoir 
politique. Cet empire a toujours été conçu comme un ordre supranational à grande 
échelle, comme une voûte ordonnatrice et sacrée au-dessus des nations 
européennes. Un tel empire s'est également dessiné pendant la Seconde Guerre 
mondiale dans les rangs des Waffen SS européens, au sein desquels des 
volontaires d'Europe, d'Arabie et même de régions lointaines du monde ont 
combattu et sont morts pour un ordre spatial supranational sur une base nationale-
socialiste ! 
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C'est ainsi que doit être constitué le Quatrième Reich que le mouvement national-
socialiste veut créer ! C'est dans ce Quatrième Reich que sera résolu le problème 
de "l'espace vital pour notre peuple" - du grand espace européen qui constitue dans 
son ensemble un espace vital autarcique dans lequel tous les peuples qui y vivent 
peuvent survivre et s'épanouir ! 
 
Que faut-il entendre exactement par un espace vital suffisant ?  
 Un espace de vie ne résulte pas d'une collection de déserts sans valeur, mais re-
présente un grand espace géopolitique capable d'assurer en grande partie l'alimen-
tation et l'approvisionnement en matières premières de ses habitants en autarcie. 
Pour les questions de vie allemandes, cela signifie : Notre espace vital est l'Europe 
entière et le monde islamique d'Arabie, de Perse et de Turquie ! Du point de vue 
de l'alimentation et des matières premières, ce grand espace constitue, du point de 
vue de sa force technique, économique, militaire et scientifique, une puissance 
mondiale potentielle qui peut suivre sa troisième voie indépendamment du monde 
capitaliste et communiste et être inattaquable par eux, et mener la révolution natio-
nale-socialiste à la victoire. 
 
Un tel empire, qui organisera cet espace de vie en termes de pouvoir politique, ne 
s'appuie toutefois pas uniquement sur des fondements géopolitiques tels que l'ali-
mentation, l'approvisionnement en matières premières et l'économie, qui plaident 
tous en faveur d'un ordre unique. Il s'appuie également sur des fondements spiri-
tuels. Sur le lien entre le nationalisme arabe et européen contre le capitalisme, le 
communisme et la division du monde en deux, sur l'hostilité commune envers le 
sionisme, sur la longue influence mutuelle et l'interpénétration de l'Europe, de 
l'Asie mineure et de l'Afrique du Nord, sur des bases et des intérêts parallèles entre 
l'islam et le national-socialisme et bien d'autres choses encore ! 
 
Ce Quatrième Reich sera un ordre supranational à grande échelle, mais pas un mé-
lange international de races ! Il est basé sur l'idée nationale-socialiste et donc sur 
des peuples libres, fiers et conscients d'eux-mêmes, qui peuvent et doivent vivre et 
s'épanouir dans le cadre de cet ordre, conformément à leur espèce.  
 Dans la construction de cet empire, la nation allemande, sous la direction du 
NSDAP, aura une tâche et une importance décisives. Dans le quatrième Reich, 
l'autodétermination, l'égalité des droits et l'espace vital seront garantis au peuple 
allemand, le territoire de colonisation fermé des Allemands sera rétabli conformé-
ment à la justice historique et une paix durable sera possible ! 
 
Les trois premiers points du programme du parti national-socialiste représentent 
les exigences nationales du parti. Ils seront remplis lorsque le Quatrième Reich, en 
tant qu'organisation supranationale de l'espace vital de la Grande Europe sur les 
bases décrites, sera devenu réalité.  
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 C'est pour cela que nous nous battons ! 
 
 

4  
NATIONALITÉ ET CITOYENNETÉ 

 
"Ne peut être citoyen que celui qui est Volksgenosse. Ne peut être 
Volksgenosse que celui qui est de sang allemand, sans tenir compte de sa 
confession. Aucun Juif ne peut donc être Volksgenosse. " 
 
Le peuple est une communauté organique de personnes de même sang et 
partageant une langue, une culture et une histoire communes.  
 
 Le peuple est une communauté naturelle dans laquelle l'homme naît fatalement, 
dans laquelle sa personnalité se forme et s'accomplit. La volonté d'appartenir à la 
communauté du peuple, la fierté tranquille et consciente de l'originalité et de 
l'essence de son propre peuple, la détermination d'intégrer et de subordonner son 
petit moi à la conservation et au développement de l'espèce de son peuple - tout 
cela donne un sens et une valeur à la vie humaine. En dehors de son peuple, 
l'homme vit une vie finalement asociale, contraire à la nature et à la vie.  
 
 C'est pourquoi le national-socialisme exige de chaque citoyen qu'il s'intègre dans 
la communauté nationale et qu'il travaille pour elle - et le parti national-socialiste 
se propose de combattre les conceptions adverses et d'éduquer les hommes pour 
qu'ils deviennent des citoyens conscients ! 
 
Nous appelons nation une communauté populaire dont les membres se 
reconnaissent dans leur ethnie, travaillent à la préservation et au développement de 
l'espèce et s'intègrent consciemment à la communauté. Contrairement au peuple, la 
nation n'est pas une communauté naturelle, mais une communauté culturelle - une 
COMMUNAUTÉ DE VOLONTÉ ! 
 
Toutes les nations sont des communautés de volonté, mais comme on le sait, 
toutes les nations ne se fondent pas sur l'idée de Volkstum - il y a des nations 
fondées sur une idée religieuse ou idéologique, sur la volonté de puissance et 
d'organisation politique ou économique, ou simplement sur le rejet des nations 
environnantes. Le national-socialisme rejette strictement tous ces fondements, y 
compris tous les autres imaginables, car ils ouvrent un fossé entre les 
communautés naturelles et culturelles et aliènent ainsi l'homme d'une vie 
conforme à l'espèce et à la nature. Cette aliénation détruit l'identité, le caractère et 
le sens de la vie de l'homme.  
 
 Le national-socialisme ne prêche pas un "retour à la nature" - il veut de la culture, 
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voit dans la capacité à créer de la culture une disposition naturelle qui caractérise 
la nature BIOLOGIQUE de l'homme. Mais il insiste sur le fait que les 
communautés culturelles doivent se baser sur les communautés naturelles, 
qu'aucune aliénation ne doit se produire entre elles et que tous les efforts culturels 
doivent servir à la conservation et au développement de l'espèce de la 
communauté naturelle - famille, peuple et race !  
 
 C'est pourquoi le national-socialisme insiste aussi sur le fait qu'une nation doit 
être construite sur la base d'une communauté populaire unie ! 
 
La volonté de former une communauté (nation) permet à un peuple de survivre et 
de se développer, et en est la condition. Une telle volonté crée à cette fin des struc-
tures politiques de pouvoir - des moyens de pouvoir de l'État. L'existence de l'État 
n'est pas une fin en soi et ne doit jamais l'être. L'État est uniquement là pour mettre 
des moyens de pouvoir à la disposition de la communauté de volonté de la nation, 
afin que celle-ci puisse assurer la conservation et le développement de l'espèce 
d'un peuple. 
 
L'État éthiquement justifié est donc uniquement l'État-nation - il ne peut et ne doit 
renoncer à tout ou partie de ses moyens de pouvoir au profit de structures suprana-
tionales, ou une nation ne peut et ne doit renoncer à la formation de son propre 
État-nation que si de telles structures supranationales sont elles-mêmes construites 
sur la base de communautés nationales unies et forment un toit puissant sous le-
quel toutes les nations participantes peuvent vivre et se développer conformément 
à leur nature : 
 
  C'est ce à quoi aspire le NSDAP sous le IVe Reich, alors que la CE actuelle, par 
exemple, doit être strictement rejetée en tant qu'instrument de destruction des peu-
ples qui se sont développés et de promotion de l'homme unique mélangé à des ra-
ces et du robot consommateur capitaliste standardisé ! 
 
L'appartenance à une nation est documentée par le droit de citoyenneté. Les na-
tions qui ne se basent pas sur l'idée de communautés nationales fermées procèdent 
à des naturalisations ou à des expulsions de manière assez arbitraire, elles com-
ptent les têtes et ne regardent pas l'essence des personnes ! 
 
  En revanche, la nation, qui est la communauté de volonté d'un peuple, ne peut en 
règle générale, en raison de ses conditions préalables, reconnaître comme citoyens 
que les membres du peuple - elle exige de tous les membres du peuple qu'ils 
s'intègrent dans la communauté nationale et qu'ils travaillent pour elle. Elle ne 
peut ni exiger ni attendre cela d'une personne d'un autre peuple. C'est pourquoi elle 
ne lui accorde pas non plus la citoyenneté ! 
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De nos jours, on peut avoir plusieurs nationalités, mais on ne peut appartenir 
qu'à UN seul peuple ! Sous le national-socialisme, la citoyenneté résulte donc 
en règle générale exclusivement de l'appartenance à un peuple !  
 En revanche, ni le statut, ni la fortune, ni la religion, ni la confession ne jouent 
un rôle quelconque dans les droits et devoirs civiques, seule l'appartenance au 
peuple allemand est déterminante. 
 
Cependant, le judaïsme n'est PAS une confession, mais un peuple avec sa 
propre religion nationale - on ne peut appartenir qu'à UN seul peuple. Les Juifs 
ne sont pas des Allemands ! 
 
 

5  
LÉGISLATION SUR LES ÉTRANGERS POUR TOUS LES 

NON-ALLEMANDS 
 
"Celui qui n'est pas citoyen ne doit pouvoir vivre en Allemagne qu'en tant 
qu'invité et doit être soumis à la législation sur les étrangers". 
 
Conformément à la vision nationale-socialiste du monde, seuls les 
Volksgenossen peuvent acquérir ou conserver la nationalité d'un État allemand 
national-socialiste. La notion de Volksgenossen allemand et les mesures 
nécessaires à la protection du peuple allemand contre l'envahissement racial 
sont clarifiées par les lois raciales de Nuremberg de 1935, que le Führer Adolf 
Hitler a instamment invité le peuple allemand à respecter scrupuleusement 
dans son testament politique ! Elles sont et restent contraignantes pour le 
NSDAP. 
 
Ainsi, après l'arrivée au pouvoir du NSDAP, tous les non-Allemands vivant en 
Allemagne - y compris ceux qui y sont nés - ainsi que tous les métis au sens de 
la législation raciale de Nuremberg perdent en général leur nationalité 
allemande et sont soumis à une législation sur les étrangers.  
 
 Le parti national-socialiste se laisse guider par la reconnaissance du fait que 
les races et les peuples sont biologiquement différents et qu'ils ont donc aussi 
le droit et la possibilité, ou doivent lutter pour l'obtenir, de s'épanouir selon 
leur espèce. L'attitude du national-socialiste et de son parti à l'égard d'un non-
Allemand n'est donc pas caractérisée par l'aversion, la haine ou le mépris, mais 
par le respect du peuple étranger et par la détermination à préserver le sien ! 
 
La législation sur les étrangers n'a donc pas pour but de rabaisser le peuple 
étranger, mais de protéger l'allemand et d'offrir à l'étranger la possibilité de 
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préserver ce qui lui est propre !  
 
 Une nation a deux possibilités pour élaborer une telle législation sur les 
étrangers :  
 
 Elle peut partir de l'existence durable de groupes ethniques étrangers fermés 
dans son propre espace de vie et leur accorder ensuite des droits ethniques 
correspondants afin de permettre un développement séparé des peuples ou 
groupes ethniques qui y vivent. C'est le cas des pays dits d'immigration. Ou 
bien elle part de l'objectif d'empêcher l'établissement durable d'ethnies 
étrangères dans son propre espace vital et de considérer les étrangers qui y 
vivent comme des hôtes temporaires. 
 
L'Allemagne, densément peuplée, déjà mutilée dans son espace vital et 
confinée dans un espace très restreint, ne peut clairement PAS être un pays 
d'immigration !  
 C'est pourquoi le NSDAP aspire à une législation sur les étrangers, non pas 
sur la base des droits des minorités, mais sur celle du droit d'accueil !  
 
 Le NSDAP n'est ni xénophobe, ni xénophobe. Il accueille en Allemagne des 
hôtes du monde entier :  
 
 Mais un hôte vient quand il est le bienvenu - reste tant qu'il est le bienvenu - et 
s'en va avant d'avoir tapé sur les nerfs de son hôte !  
 Le NSDAP ne tolérera donc pas l'installation de groupes ethniques étrangers 
fermés en Allemagne et fera marche arrière là où elle a eu lieu !  
 Et il attend de tous les non-Allemands qui étudient, travaillent, vivent ou 
bénéficient de l'asile en Allemagne qu'ils se sentent invités par le peuple 
allemand, qu'ils se comportent en conséquence et qu'ils n'abusent pas du droit 
d'hospitalité ou qu'ils ne l'interprètent pas comme une invitation à s'installer ! 
 
Toutes ces remarques sont également valables sans restriction pour les Juifs 
vivant en Allemagne : le national-socialisme ne combat pas le Juif individuel, 
qu'il respecte comme tout autre en tant que membre d'une ethnie étrangère, 
mais l'ambition de domination mondiale du sionisme, qui représente le pouvoir 
organisé du judaïsme mondial. 
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